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Rasseiüblement de Iroupes de 1890.

Manoeuvres de brigades.

(Suite.)

Ire DIVISION. ¦— JOURNEE DU 5 SEPTEMBRE.

La brigade Est a donc maintenant sa position ä Vaulruz, obli-
geant l'adversaire ä la retraile. En consequence le directeur des

manoeuvres a donne comme suit l'idee speciale pour la journöe
du 5 septembre :

Brigade Est.

L'ennemi, apres son attaque du h seplembre, s'esl etabli sur
les hauteurs de Sommentier.

La brigade < Est » recoit Tordre de Tattaquer le 5 septembre
au matin et de le repousser de Tauire cötö de la Glane.

L'infanlerie (poinle d'avant-garde), ne doit pas döpasser sa

ligne d'avant-postes avant 9 heures.

Quartier general de Romont, le 4 septembre 1890.

Le commandant de la Ie divivion,
P. Ceresole.

Brigade Ouest.

L'ennemi se prepare ä attaquer la brigade « Ouest ».

La brigade « Ouest« recoit Tordre de prendre position sur
les hauteurs de la Magne et d'y attendre Tennemi.

La position doit ötre occupee a 9 heures du matin
Quartier-general de Romont, le 4 septembre 1890.

Le commandant de la l division,
P. Ceresole.

Le chef de la brigade « Ouest» prend aussitöt ses dispositions

pour l'occupation et la defense de la position dösignöe:

Ordre pour le 5 septembre.

La brigade s'est repliee sur les hauteurs de Sommentier. L'ennemi

parait se preparer ä l'y attaquer. Nous Taltendrons ä la

Magqe-Rouvenoz, dans une position qui sera occupee comme sujt,
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front contre la Joux, de maniere a le repousser et ä reprendre
vigoureusement l'offensive:

1" ligne: Balaillons 7 et 9.
2e ligne: » 8.
3° ligne : Reserve, regiment 4.

Le commandant de Tartillerie reconnaitra une position en la
Sapallaz.

Le bataillon de carabiniers n° I couvrira la droite de la position

d'artillerie.
Les troupes se röuniront a 7 V» h. au Paquier (S.-E. de Som-

mentiei), oü les oidres de details seront donnes.
Le bataillon 7 s'y rendra par les bois de Bamp et Lieffrens.
Le bataillon 9 par au Chaffaz-les Planches.

» 10 » •

» H par les Cretilles-Sommentier.
» 12 par Chavannes-Ies-Forts-Praz-Mottey.

Les troupes d'avant-postes se replieront ä 8 heures dös que la

Position sera occupee.
Au Paquier, les medecins des divers corps se mettront aux

ordres du medecin de brigade pour l'organisation du service.
Le service d'expioration sera fait par ia cavalerie qui a regu

des ordres speciaux.
Le train de combat se reunira ä Sommentier oü il altendra des

ordres.
Les vivres seront touchös ä 8 li. du matin ä Siviriez, ä Test de

la route Siviriez-Ursy.
Les cantonnements seront entierement evacues et la colonne

des vivres el bagages attendra des ordres au sud de Siviriez, ä

gauche de la route Siviriez-Ursy.
Pendant le combat, les rapports me irouveront sur la crete,

« En Rouvenoz >.

Siviriez, h septembre 1890.

Le commandant de la IP brigade d'infanterie:

(Signö) David, colonel.

Ordre pour les avant-postes pour le soir du k seplembre.

L'ennemi oecupe Vaulruz-La Sionge.
Nos troupes se sont repliees derriere les positions de Sommentier

it cantonnent dans la region MezieresSiviriez-Prez-Chavan-
nes les-Forls.
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Leservice des avant-postes sera fait par les bataillons 8 et H.
Ligne des avant-postes : Les Ecasseys-La Magne-ä Monnaz.

Secteur de droite: Les Ecasseys-La Magne-Les Höpitaux (carle
au V55000)» bataillon 8.

Secteur de gauche: La Magne (les Höpitaux), ä Monnaz, balaillon

II.
Le service des patrouilles sera fait activement entre les deux

secteurs.
Le service d'exploration sera fait en avant par la cavalerie qui

a des ordres ä cet effet.
Mot de ralliement: Cologne.
Mot de passe: Crödule.
Quartier general de la brigade : Siviriez.
Les avant-postes seront places ä 5 h. du matin et prolegeront

la concentration de la brigade sur les hauteurs de la .Magne.

A 7 V* h. ils se rallieront et gagneront le point de ralliement au

Paquier.
Siviriez, 4 septembre 1890.

Par ordre : L'officier d'ötat-major de la IP brigade

(Signö) J. de Pury

Instructions pour le commandant de la cavalerie.

Comme complömenl ä Tordre du commandant de la IIe
brigade pour le b septembre, je vous prie de vous conformer aux
instructions suivantes:

La cavalerie enverra des 5 7» h. du matin des patrouilles sur
les chemins qui, de Vuisternens-Sommentier-Fort-Lambert le

Cret, conduisent ä Vaulruz, et specialement:
1. VuislernensSales-Vaulruz.
2. Vuisternens-la Magne-Ia Sionge-Vaulruz.
3. Fort-Lambert-Ia Joux-Ia Sionge.
4. Le Cret-Mauborget-aux Ponts-Ia Sionge.
Une forte patrouille d'observation sera etablie ä la Joux et

surveillera activement les routes qui debouchent de Vaulruz.
Des que Tennemi aura deploye ses troupes pour Tattaque,

l'escadron 3 se tiendra en Observation au nord de la Magne, sur
le flanc gauche des positions occupees par la brigade.

Les deux compagnies de guides se tiendront ä Taile droite, ä

Fort-Lambert,
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Un detachement de 10 guides se mettra ä 8 b. du matin aux
ordres du commandant de la brigade au Paquier.

Les avant-postes d'infanterie sont sur la ligne ies Ecasseys-Ia
Magne-ä Monnaz.

Mot de ralliement: Cologne.
Mot de passe : Credule.
Les rapports seront diriges sur la route Siviriez-Sommentier,

et des 7 7a h. du matin ä Rouvenoz (cote 890, carte lflomn).
Siviriez, 4 septembre 1890.

L'officier d'etat-major:
(Signe) J. de Pury.

En conformite de ces dispositions, Ies hauteurs dominantes de
Ja Magne furent occupees le 5 ä 8 h. du matin. A Taile gauche,
en avant de Villargeman, le bataillon 7 formait un crochet defensif
du cöle du nord, suivant ainsi la crete de la colline. Derriere cette
aile le bataillon 8 etait en 2e ligne. Continuant la ir« ligne sur la

droite, le bataillon 9, « au Rouvenoz » garnissait le centre de la

position. Les deux bataillons 7 et 9 avaient couvert leur front de

fosses pour tirailleurs couches. Derriere le bataillon 9, Tartillerie
oecupait en la « Sappallaz » ie haut du plateau. La droite ötait
protegöe par le bataillon de carabiniers n° I qui couronnait les

hauteurs de la Mimolleyre et des Jaquetles, front coDtre la foröt
de la Joux. De la position des carabiniers ä la lisiere de cette
foröt, le champ de tir n'etait pas de plus de 500 m., mais il ötait
parfaitement decouvert, et en pente raide. En outre, ä la lisiere
meme, le ruisseau des grands Marais, sous le feu de la defense,
ne pouvait offrir qu'un passage dangereux et aeeidente.

Les dispositions prises par le chef de la brigade Ouest en vue
d'attaquer celte position avaient etö les suivantes :

Le 5 septembre, la 5C brigade combinee devait marcher par
Vaulruz et la Joux sur Sommentier cherchant ä repousser
Tennemi derriere la Glane.

Ligne des avant-postes: Sales-Grange-Neuve-Ie Petit Sauvage.
La ligne des avant-posles devait elre franchie ä 9 heures

precises par Tavant-garde. A cet effet, la brigade regut Tordre de se

reunir ä 8 heures du matin pres Vaulruz « Gottaz » dans la

meme formation que la veille, Tinfanterie hors de la route. Le
balaillon 6 devait former Tavant-garde, et sa pointe se trouver
avant 9 heures sur la route Vaulruz-Romont ä l'angle du bois de
la Jorettaz. La colonne etait formee ensuite des balaillons k et 5,



REVUE MILITAIRE SUISSE 73

du regiment d'artillerie 1 L., et du Ier regiment d'infanterie. Le
Ier echelon de munitions devait suivre ä un kilometre de
distance. Quant ä la cavalerie eile a regu Tordre d'öclairer dans la

direction de Vuisternens.

Donc, ä 9 heures, le mouvement doit commencer. Mais des

rapports sont arrivös, signalant l'occupation par TeDnemi
d'une position allant de la Mimolleyre aux grandes Planches

et au Clos. Des escarmouches de plus en plus frequentes
ont lieu entre la cavalerie et les patrouilles avancees. Le
commandant de la brigade ouest ne tarde pas ä reconnaitre que
Tattaque de front, d'une posilion aussi forte, est impossible. II
decide donc d'accentuer le mouvement sur la gauche, et en se de-
robant sous les bois, de prononcer Tattaque sur l'extreme droite
ennemie par la foret de Joux. L'artillerie regoit en consequence
Tordre d'occuper l'adversaire et prend position ä Grange-Neuve,
d'oü eile ouvre le feu, toutefois sans grande chance de succes, la
distance etant de 3 kil. Pendant ce temps, les deux regiments
qui s'ötaient masses derriere le bois de la Jorettaz se mettent en

mouvement. ä l'exception de deux compagnies du bataillon 4,
donnees pour soutien ä Tartillerie. En tete marche le bataillon 6,

puis vient le bataillon 5, et les deux compagnies restant du h ; le

Ier regimenl suit. La colonne deboite derriere la Jorettaz, protegöe

par la colline de Grange-Neuve. Elle penetre dans le bois des

Esserts, pour de lä passer le haut des Barattes et venir se masser au
Pro Rally sous le couvert de la pente, en cet endroit passablement
escarpee. Jusque-lä la marche s'est faite en bon ordre, mais non
sans peine. Les bois sont touffus, les pres marecageux ; quoiqu'il
en soit, hommes et chevaux se tireul d'affaire. Une compagnie du

bataillon 4 et que.ques dragons couvrent le mouvement. A

diverses reprises ils repoussent des palrouilles de cava'erie ennemies.

A partir du Pro Bally, un passage dangereux resle ä franchir
pour venir s'abriter dans la foret de Joux. C'est le plateau döcouvert

du Sapallaz. Rapidemenl, la brigade se porte en avant, non
sans essuyer un feu d'artillerie assez vif, et bienlöt se trouve de

nouveau masquee aux Communs dessus. C'est maintenant le

moment critique qui va commencer. II s'agit de passer la foret
de Joux en repoussant les patrouilles ennemies qui Toccupent,
et de franchir le ruisseau des Grands Marais, signale plus haut,
pour se lancer le long de cetle pente de 300 metres que nous
avons vu etre sous le feu du balaillon de carabiniers n° 1. Si Tat-
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taque surprend Tennemi, eile a des chances d'aboutir. Mais le

surprendra-t-eile
La brigade se met encore une fois en marche. Le 2e regiment

prend par la droite; il a pour mission d'attaquer le plateau entre
la Mimolleyre el la Sapallaz. Le Ier regiment ä gauche prend
comme direction d'attaque ie Clos des Levrats.

II est II h. 20. A ce moment, que s'etait-il passe daDS les

lignes de la defense Depuis une demi-heure environ, de
nombreux rapports ötaient parvenus au commandant signalant la marche

de l'assaillant. A 10 h. 3/4 ordre avait ötö donne au bataillon
8 de quitter Taile gauche de la position, pour joindre sur la
droile le regiment de reserve ; et lorsque quelques instants plus
tard les premieres seclions de la brigade ouest deboucherent de
la foret, le bataillon 7 ä son tour vint rejoindre le 8.

Dans ces conditions Tillusion n'etait plus guöre possible sur
l'issue du combat. L'assaillant disposait de six bataillons. La
defense lui en opposait sept; deux döployös en premiere ligne, les

cinq autres, en masse compacte, n'atlendant que le moment de

eulbuter Tennemi dans le ravin, ä Taide d'une vigoureuse contre-
atiaque. A l'införioritö du nombre, s'ajoutait pour l'assaillant le

dösavantage du terrain. II fallait sortir d'une foret öpaisse, franchir

un ruisseau aux rives escarpees et marecageuses, puis, sous
le feu de Tennemi, gravir ä decouvert cinq cents metres de penle.
En outre, Tartillerie, trop öloignee ne pouvait fournir un appui
efficace. Enfin, le conlact avail ötö perdu avec la cavalerie, et
l'absence de rapporl se faisait sentir depuis longtemps.

Malgrö de si nombreux et si serieux desavantages, les
rögimenls se lancerent bravement ä l'assaut. Le 2e regiment arrive
sur la hauteur en avanl de la Mimolleyre, mais lä, sa gauche se

trouve fortement prise ä partie, tandis que sa droite essuie quelques

coups de canon. Le Ier regiment aussi s'avance ä la bayonnette,

sur trois lignes, les bataillons 3 et 2 se suecedant ä 200 m.
de distance, sur deux rangs, le bataillon 1 venant ensuite en ligne
de colonne par pelotons. II degage le regiment 2. Mais ä ce möme

l les cinq bataillons de reserve de la defense se pröeipitent
en avant, descendant la pente la bayonnette au canon, et la contre-

altaque va se produire dans toute sa vigueur quand sonne le

signal de cesser le combat. II etait midi.
La manceuvre de ce jour a offert beaucoup d'interet. De part

et d'autres les dispositions avaient ete en general bien prises. La
defense avait lire un heureux parli de la position dejä naturelle-
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ment si forte qu'elle devail occuper, et Tattaque, malgre les
difficultes du terrain, avait ete menee avec precision el vigueur.

Apres la critique, les troupes gagnerent leurs cantonnements.

(A suivre.)

St-Manrice comme place d'armes da g^nie.

On sait que le gönie a pour täche de faciliter par ses travaux
techniques les armes combatlantes dans toutes les Operations:
combat, marche et stationnement.

Pour le combat il doit rehausser l'efficacite des armes en rasant
les abords, en rendant lente par des obstacles la marche en avant
de Tennemi dans la zone dangereuse de notre feu ; il doit faciliter

la manceuvre rapide de nos propres troupes par l'amölioration

ou la creation de nouvelles communicalions, arrachanl des

haies, renversant des murs, scarpant les talus trop raides de
ravins profonds, ponlanl les cours d'eau; il doit enfin ölever des

retranchements qui diminuent les pertes el conservent pour le

moment decisif le plus grand nombre d'hommes possible.
Dans l'offensive, les detachements du genie qui marchent avec

Tavant-garde ou ä la töte des gros des bataillons de lre ligne,
renversent Ies obstacles qui gönent la marche en avant, ou mettent

lestement en etat de döfense des objets du terrain quand les

troupes menacent d'elre rejetöes en arriere.
Sans nous etendre sur les travaux que necessitent les marches

et la castrametatioo, resumons les travaux du gönie :

Degager le champ de tir;
Non seulement creer des Communications ou les couper, mais

d'une maniöre generale rendre le terrain praticable ou impraticable;

Etablir des retranchements (fortification dans le sens restreint
du mot).

Parmi ces travaux, les ponts jetes sur les grandes rivieres telles

que le Rhin, TAar. le Rhone, la Reuss et la Limmat, sont de

nature strategique. On les construit pour le passage de 10 ä

20,000 hommes au moins. Les travaux de chemin de fer sont
egalement de nature strategique; il en est de meme dans la plus
grande partie des cas, des telegraphes et signaux optiques.

Tous les autres travaux, fortification dans son sens le plus
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